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g) Les quartzites sericiteux et les quartzites ä sericite, carac-
terisant le niveau n° 2, mais pouvant se rencontrer localement
dans les horizons n° 4, n° 5 et n° 6.

h) Les gres feldspathiques argileux, dans les niveaux n° 4

et n° 5.

i) Les gres feldspathiques conglomeratiques, localises gene-
ralement dans le niveau n° 4, mais pouvant se rencontrer plus
has.

/) Les gres argileux micaces, les schistes greseux et les schistes

argileux micaces, dans les niveaux n° 1, n° 2, n° 4 et n° 5.

k) Les gris quartzo-sericiteux, dans les niveaux n° 1 et n° 2.

I) Les schistes quartzito-micaces, rares, rencontres dans le

niveau n° 4 metamorphise.
7ft) Les schistes calcareo-micaces, les schistes dolomitiques

micaces et les phyllites dolomitiques, rencontres dans les niveaux
n° 4, n° 5 et n° 6, mais pouvant se presenter sporadiquement
dans des horizons inferieurs.

ft) Les cherts, souvent rubanes, trouves dans les niveaux
n° 3 et n° 6.

o) Les roches hematitisees metasomatiques, dans le niveau n° 3.

p) Les calcaires et les dolomies, passant parfois ä des calc-
schistes ou ä des schistes dolomitiques. Niveaux n° 5 et n° 6.

Geneve, Laboratoire de Mineralogie de VUniversite.

G. Tiercy. — Note sur le coefficient moyen d'absorption et sur
le facteur (1 — ß) dans une Cepheide.

Dans un article precedent1, j'ai indique les resultats que j'ai
obtenus en etudiant les variations de l'ionisation dans les

atmospheres de quelques Cepheides; pour les huit etoiles etu-
diees, le maximum d'ionisation, precedant quelque peu le

maximum de lumiere, coincide, semble-t-il, avec le spectre
le plus jeune; de meme, le minimum d'ionisation, qui precede
le minimum de lumiere, correspond au spectre le plus avance.

1 C. R. Soc. de Phys., 1932, III; le meme dans Puhl. Obs. de

Geneve, fasc. 20.
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Dans deux autres notes1, j'ai tente de legitimer ce pheno-
mene de precession des extrema d'ionisation vis-ä-vis des

extrema correspondents de lumiere, par le jeu combine de la
courbe de lumiere, de la courbe des vitesses radiales et de

la theorie de l'equilibre radiatif.
Je voudrais reprendre ici cette question, et comparer les deux

expressions indiquees, dans la premiere des deux notes rappelees
ci-dessus, comme representant le rapport des flux totaux
envoyes dans une direction donnee ä deux epoques differentes
de la « periode » d'une Cepheide.

On a, d'une part:
T ' R2

x —I, ;(i)
T4 R2

e, 2 2

ou l'on met en jeu les donnees numeriques tirees de la courbe
des vitesses radiales; et l'on a verifie (lre note) que ces donnees

sont en accord avec une diminution de la magnitude de l'etoile
entre la phase du maximum d'ionisation (indice 1) et celle du

maximum de lumiere (indice 2); il y a de meme augmentation
de la magnitude (seconde note) entre la phase du minimum
d'ionisation et celle du minimum de lumiere.

On a, d'autre part:

(1 - ?i) - ftm,, (1-ßJ.T^ T. P2

(1 - W • km^ (1 _ p,) T^ä P,

oh le coefficient moyen d'absorption km a ete admis comme
inversement proportionnel2 ä T^'5, et compte tenu de la relation
generale:

P i o T*
i t rt e,

_

P.
'

1 — f. T4 '

e, 2

P represente la pression totale moyenne de la couche renver-
sante de l'etoile.

L'egalite (2) est, ä peu de chose pres, celle-lä meme que j'ai

1 Voir le present fascicule, C. R., 1933, I.
2 Eddington, Monthly Notices, 1922.
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utilisee ä plusieurs reprises pour calculer les rapports des

P'
pressions -p-, etant connues ies temperatures Te effectives ainsi

que les magnitudes correspondant respectivement aux deux

phases envisagees.
II en resulte qu'en portant dans l'expression (2) les valeurs

P'des rapports de pressions p- determines comme il vient d'etre

rappele, et les valeurs correspondantes des Te, on doit retrouver
identiquement et tout naturellement les differences de magni-

P'
tude utilisees (d'apres la courbe de lumiere) pour le calcul des p-
Cela constitue une simple verification de calcul numerique par
la formule (2).

II en etait tout autrement de l'emploi de la formule (1) pour
le calcul de (m2 —m1); car, alors, on utilisait directement la
courbe des vitesses radiales ou la courbe de pulsation (voir les

deux notes citees).

Rappelons encore que la formule (1) aurait pu etre employee

pour le calcul des temperatures effectives Te; on n'aurait mis

en jeu, dans ce calcul, que les indications de la courbe de

lumiere et Celles de la courbe des vitesses radiales. Comme, au

contraire, les Te avaient ete calculees prealablement par des

formules generates 1, et que ces valeurs de Te portees dans la
formule (1) ont permis de retrouver les valeurs convenables de

(m2 — m1), on peut en conclure qu'il y a bon accord entre les

resultats dus ä ces differentes formules.
Prenons la formule (2) sous sa premiere forme:

l'indice 1 se rapportant ä la phase du maximum d'ionisation
et l'indice 2 k la phase du maximum de lumiere, on sait que
X < 1, en accord avec la formule (1).

Par consequent, pour les deux phases en question, le produit

1 C. R., 1932, III; le meme dans Publ. Obs. Geneve, fasc. 20.

est inferieur ä l'unite.
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Mais c'est tout ce que peut donner (2'). Pour aller plus loin,
il faut: ou connaitre un renseignement supplementaire sur les ß

(ou, ce qui revient au meme, sur les pressions), ou savoir quelque
chose sur les coefficients moyens d'absorption km.

Cela fait deux problemes ä examiner.

Ier probleme. — Supposons que, par une methode ou une

autre, on ait trouve les pressions 1 Px et P2; les temperatures
Te etant connues, cela revient ä donner le rapport des (1 —ß);

k
on peut done en deduire la valeur du rapport

m, i
J'ai fait le calcul pour les huit Cepheides en question; et j'ai

trouve que ce rapport est tres sensiblement egal au rapport
/Te .\ 2 4

avec z -; autrement dit, il semble bien que le

coefficient mo-yen d'absorption km soit inversement proportionnel
ä T*'5, comme Eddington l'a indique d'une fapon generale.
Mais ici,il s'agit de la variation des Cepheides.

2me probleme. —Admettons la loi que nous venons de rappeler

pour le coefficient moyen d'absorption. On a alors les autres
formes de (2):

(1-ßJ.T^ _ T^.P,
(1 Pa) • Tg|62 • Pi

1 '

Les indices conservant la meme signification que precedem-

ment, on sait que Te > Te ; il apparalt en effet comme une

consequence de l'allure de la courbe des vitesses radiales que la

temperature effective soit en decroissance lorsque l'etoile passe

par un maximum lumineux (formule 1).
On sait aussi que X < 1; on en deduit que :

1 La chose est possible, au moins approximativement, puisqu'on
dispose de la courbe des vitesses radiales, done de la variation du
rayon R et de la variation de la pesanteur g ä la surface de l'etoile.
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G'est bien ä quoi l'on pouvait s'attendre theoriquement.
Reprenons en effet l'equation du 4me degre qui definit la fraction

ß:
1 — ß C.Ms.p4.ß4 (3)

oü G est une constante1, et ou p represente le poids atomique
moyen de l'etoile; M est la masse totale; c'est une constante
pendant toute la variation d'une Cepheide. La fraction ß serait
done constante si le poids atomique moyen p restait constant.
Or, ce n'est pas le cas, puisque l'ionisation varie pendant la
Variation lumineuse de l'etoile.

On sait qu'un atome de poids atomique A contient — xj
electrons, x valant quelques unites, quatre en moyenne environ.

Quand l'ionisation est complete, il y a done ^1 + ^ — 4^ parti-
cules independantes, en lieu et place d'un atome; et le poids
atomique moyen a pour valeur approchee:

A 2 A

t-rA—
quelque peu superieure ä deux. Mais la dissociation n'est pas
complete partout dans l'etoile; de sorte que le poids atomique
moyen est plus grand. On peut avancer qu'il vaut 2,2 au centre
de l'etoile (valeur limite), p 5 aux 9/10 du rayon ä partir du

centre, et p 3,5 environ dans l'ensemble; il est beaueoup

plus grand dans la couche renversante.
Dans une Gepheide, ce p moyen est variable, puisque tous

les elements (dont x) sont variables; p estd'autant plus grand

que le degre x d'ionisation est plus petit.
Si done on pose:

Q CMV 0,003MV

Q sera plus grand lors du minimum de x, et plus petit lors du

maximum de x.
Et l'equation:

i — ß — Qß4 o

1 En prenant comme unite de masse la masse du Soleil, on a
0,003.

C. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 50, 1933. 5
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montre que, si Q est plus petit, ß doit etre plus grand; et
vice-versa.

II en resulte que, lors du maximum d'ionisation (Q plus petit),
ß sera plus grand et (1 — ß) plus petit; lors du minimum
d'ionisation, (1 — ß) sera plus grand.

Ainsi, dans le second membre de 1'expression (2), le rapport

Q doit etre plus petit que l'unite.

C'est bien ce qu'on a trouve par les formules (1) et (2).

Observatoire de Geneve.

G. Tiercy et A. Grosrey. — Etude sur la largeur diun spectre
stellaire photographique pour les etoiles de type A6.

Si, pendant les durees de poses, la conduite de l'instrument
etait toujours de meme qualite, le spectre d'une meme etoile
presenterait toujours la meme largeur pour une meme exposition

(etant entendu qu'on maintient l'image stellaire ä la

croisee des fils du reticule du viseur). Or, tel n'est pas le cas.
La qualite de la conduite de l'instrument est variable, pour
des raisons soit mecaniques, soit physiologiques; et, pour une
meme duree de pose, le spectre d'une meme etoile, photographiee
k plusieurs reprises, est de largeur variable. Ce qui revient ä dire

que l'energie recue par la plaque photographique est repartie
sur un ruban dont la largeur varie d'une experience ä 1'autre.

Cela ne presente guere d'inconvenient si l'on se borne ä

l'etude generale du type spectral; il suflit alors de reconnaitre
l'allure de l'ensemble des raies.

Mais si l'on pretend tirer parti des mesures de la longueur du

spectre pour une pose donnee, alors la variation eventuelle de

la largeur de ce spectre joue un role important. En effet, si

l'energie reijue est repartie sur un ruban plus etroit, les parties
extremes de ce ruban seront quelque peu allongees, comme si

l'on avait augmente la duree de pose.
II apparait done comme essentiei de connaitre la loi de

variation de la largeur du spectre en fonction de la duree de

pose; car cela permettra, par la suite, de ramener toutes les

mesures de longueurs de spectres ä ce qu'elles auraient ete

pour des spectres de meme largeur.
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